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Cabano (Saint-Mathias), 1,717; Fraservillc, 4,307; Isle- 
Verte (St-Jean-Baptiste), 2,192; Notre-Dame-de-l'Isle-Verte, 360; 
Notre-Dame-du-Portage, 552; Notre-Dame-du-Lac, 1,792; Pac- 
kington (Saint-Benoit), 168; Saint-Antonin, 1,245; Saint-Arsène, 
975; Saint-Clément, 1,185; Saint-Cyprien, 879; Saint-Eleuthère, 
930; Saint-Eloi, 955; Saint-Epiphane, 1457; Saint-Eusèbe (Ca­
bano), 618; Sainte-Françoise, 860; Saint-Honoré, 781; Saint- 
Hubert, 1,345; Saint-Jean-de-Dieu, 1,680; Saint-Louis-de-Ha ! 
Ha!, 1,277; Saint-Ludger, (Fraserville), 500; Saint-Modeste, 
946; Saint-Paul-de-la-Croix, 940; Sainte-Rose-du-Dégelé, 1,334; 
Trois-Pistoles, 2,360.

ASPECT GENERAL

Tout l’immense plateau des Alléghanys a pour ainsi dire le 
même aspect : un pays en apparence montagneux, entrecoupé de 
larges et profondes vallées ; des lacs quelquefois très grands et 
des rivières généralement de peu d’importance; des forêts pour­
vues de toutes les essences forestières, parmi lesquelles il faut 
mentionner le sapin qui atteint des proportions extraordinaires, et 
l’érable que l’on rencontre un peu partout. Avec cela, toutes les 
variétés de poissons qui foissonnent dans les rivières et les lacs, 
et des forêts peuplées de toutes les espèces de gibiers à poil et 
à plume.

Mais quand on pénètre dans le Témiscouata. on dirait que 
les montagnes s’arrondissent, que leurs croupes s’élargissent. 
Comme question de fait, nous avons vu de ces montagnes culti­
vées jusqu’à la moitié et même au trois-quarts de leur hauteur.

La plupart de ces montagnes, dont la hauteur varie de 200 
à 300 pieds, à part celle de Saint-Honoré, qui s’élève à 1,400 
pieds d’altitude, ne contiennent pas une seule roche et sont re­
couvertes d’un sol végétal très riche en ingrédients fertiles.

Quand on pénètre au coeur de la région de Témiscouata par 
le chemin de fer, l'impression est plutôt défavorable, et jusqu’au 
lac Témiscouata, ce ne sont que forêts dévastées par le feu ou


